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C'est lundi dernier seule-
ment que les cours ont ti-
midement démarré dans
les établissements scolaires
du chef-lieu de la province
de l'Ogooué-Ivindo. Ce,
alors que l'administration et
les équipes pédagogiques
sont bien prêtes depuis le 2
octobre, date officielle de
la rentrée des classes.

« C'EST ainsi chaque année à
Makokou. Ce sont les élèves
qui décident de la date de la
rentrée des classes.» C'est enconnaissance de cause quele proviseur du lycée catho-lique Notre Dame des Vic-toires parle. A son postedepuis le 18 septembre2017, date de la rentrée ad-ministrative, Gervais ZeihBita a pris toutes les dispo-sitions pour que tout dé-marre le 2 octobre, commeprévu. Mais c'était sans compteravec les mauvaises habi-tudes qui ont cours dans laville. C'est le 2 octobre, jourde rentrée des classes, queles parents ont commencé à

La rentrée des classes...au rythme des élèves
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Le proviseur du lycée public Alexandre Sambat,
Jean de Dieu Ikouakangoye...
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... celui du lycée catholique, Gervais 
Zeih Bita...
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... et le directeur des études du CES public, Frederick
Mbami, ont tout fait pour que la rentrée des classes

soit effective le 2 octobre.
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Une vue du lycée public Alexandre
Sambat...
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... et du lycée catholique qui sont restés déserts 
pendant les deux premières semaines de cours.
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se présenter au compte-gouttes pour inscrire ou ré-inscrire leurs enfants. Lesdeux semaines de rentréeadministrative n'aurontdonc servi à rien à Makokou. Du côté du lycée publicAlexandre Sambat, on a faitun peu mieux, puisque plusde la moitié des élèvesétaient réinscrits au 2 octo-bre. Le proviseur Jean deDieu Ikouakangoye, en l'ab-sence de ses deux censeurspédagogiques nouvellementaffectés, a tout géré avecmaestria et tout était bienprêt pour que la reprise soiteffective à la date prévue. Aucollège d'enseignement se-condaire (CES) public, c'est

le directeur des études, Fre-derick Mbami qui s'est battucomme un beau diable dansun établissement sans prin-cipal. La passation de serviceentre le nouveau et l'ancienne s'étant pas faite à temps,pour que tout soit fin prêtavant la rentrée effective. Le scénario était quasimentle même dans tous les éta-blissements primaires deMakokou, où les équipes ad-ministratives et pédago-giques ont joué leurpartition. Comme de coutume, lesélèves, eux, ont pris tout leurtemps. A la première se-maine de la rentrée, toutesles classes de la ville étaient

désertes, alors que les ins-criptions et réinscriptionsse  poursuivaient de façon ti-mide dans la quasi-totalitédes établissements. « C'est un
constat bien triste. Lorsque
arrive la rentrée, les élèves
font le voyage de Libreville
pour se procurer les fourni-
tures scolaires. C'est ce qui
fait qu'ils commencent sou-
vent deux semaines, voire
plus, après la date officielle de
la rentrée», explique le pro-viseur du lycée AlexandreSambat, qui regrette que lesapprenants soient toujoursen train de "se pavaner à Li-
breville chaque rentrée sco-
laire". 

MENACE D'EXCLUSION•D'ailleurs, même à ladeuxième semaine, lesélèves se sont de nouveaufait désirer. Les cours n'ontpu démarrer que le 16 octo-bre dernier et ce, de façonbien timide. Les chefs d'éta-blissements ont dû brandirla menace d'exclure ceux quine se seront pas présentéscette semaine pour amenertout le monde à se bousculer.
« Il n'est pas normal que les
élèves fassent attendre les en-
seignants qui sont déjà là. Les
choses ont réellement com-
mencé, il faut qu'ils revien-
nent, nous n'allons pas
indéfiniment les attendre»,menace Jean de Dieu Ikoua-

kangoye. Le retard avec lequel lesélèves rejoignent les sallesde classe à chaque rentréescolaire est un problème quinécessite que l'on s'y penchesérieusement. Il va sans direqu'il a des répercussions surles progressions scolaires. «
Le calendrier scolaire est na-
tional, nous ne pouvons pas le
modifier de façon unilatérale.
Chaque année au démarrage,
nous perdons environ un
mois et après, nous sommes
obligés de courir pour rattra-
per le retard», déclare le pro-viseur du lycée catholique,Gervais Zeih Bita. Pourtant, l'année dernière,les résultats, principalementaux examens d'État (BEPC etBac) ont été satisfaisants. LeCES, le lycée catholique et lelycée Alexandre Sambat ontrespectivement réalisé 53%,68% et 73% auxdits exa-mens. Les deux derniers éta-blissements ont engrangé78% et 83% au Bac. Outre le problème des effec-tifs pléthoriques qui attendune réponse adéquate, il estimpérieux de faire respecterla discipline en ce quiconcerne la date officielle dela rentrée des classes, pourvoir ces résultats préserverou s’améliorer.

C’EST avec les yeux lar-moyants que de nombreusesfamilles défavorisées de lacommune d’Akanda, au nordde Libreville, ont témoignéleur gratitude aux responsa-bles du Département socio-assistance aux malades,

indigents et affligés (Dosa-mia). Et pour cause, l’organi-sation non gouvernementaleleur a enlevé une épine dupied, en offrant des trous-seaux scolaires à leurs en-fants au cours d’unecaravane organisée le week-end écoulé.Cette opération caravanes’est déployée dans septsites : Cap Santa-Clara, Kou-

bou-Koubou, Malibé 1, Avor-bam, Okala, Angondjé-cen-tre et Malibé 2. Au total, 500enfants ont bénéficié del’élan de générosité de l’or-ganisation créée par Guy-Roger Leyari.Sur le visage des parents desbénéficiaires, on pouvaitvoir le signe d'un certainsoulagement. Une grandesatisfaction aussi pour les

enfants qui commençaient àêtre gagnés par l’ennui derester à la maison et de voirplusieurs de leurs cama-rades aller tous les matins àl’école.Dosamia est une organisa-tion de la société civile dontl’action est axée sur l’aide etl’assistance aux personnesmalades, indigentes et affli-gées, ainsi qu'aux structures

en détresse poursuivant lemême objectif. «La présente
caravane s’inscrit donc dans
le cadre de ses activités men-
suelles, du reste dans cet en-
gagement de venir en aide
aux familles défavorisées,
n’ayant pas la possibilité d’of-
frir un trousseau scolaire à
leurs enfants », a indiqué leprésident du mouvement.Guy-Roger Leyari a, de ce

fait, remercié toutes les per-sonnes ayant soutenu soninitiative par divers moyens.Mais aussi, les chefs de quar-tiers et la quatrième ad-jointe au maire de lacommune d’Akanda chargéedes affaires sociales, Natha-lie Etoughe Minko, qui ontaccompagné les équipes deDosamia tout au long de leurpériple.

Dosamia offre des kits scolaires à des enfants issus de familles défavorisées
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Nathalie Etoughe Minko, 4e adjoint au maire
d'Akanda, lançant l'opération de distribution des kits

scolaires.
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Le président de l'ONG, Guy-Roger Leyari, remettant
des présents aux enfants de Santa-Clara.
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Les équipes de Dosamia 
à Malibé 2.
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